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rapporteur du budget de la guerre, äM. Maurice Berteaux, piomu rapporteur

genöral du budget. Mais la place me manque. Ce sera pour la

prochaine fois, et, en möme temps, je dirai un mot des modifications apportöes

ä la Constitution et au rögime des corps diseiplinaires.

P. S. En relisant les epreuves de cette Chronique, je m'apergois d'une
ötourderie que j'ai commise, et dont je vous prie de m'excuser.

J'ai oublie de vous dire que la bataille trös connue (et en möme temps
trös mal connue) dont je vous ai parle est celle de Cunaxa. L'homme de

guerre qui y a assistö, c'est Xönophon Quant ä Tecrivain de savoir et de

talent qui a mis en ceuvre le recit de Thistorien grec, je ne vous le nom-
merai pas, puisqu'il ne veut pas se faire connaitre, mais je dirai que c'est
un örudit qui Joint beaucoup d'esprit ä beaucoup de savoir. Son adaptation

ou, si j'osais employer ce mot, son actualisation d'une action de guerre
vieille de vingt-trois siecles est pleine de Anesse, d'une finesse de pince-
sans-rire. Peut-ötre est-ce pousser la fantaisie un peu loin que de

prötendre que, « quel que moderne qu'il soit, le terme artillerie est celui qui
convient le mieux au röle des chars ä faux », ceux-ci ötant « de vöritables
projectiles. » Peut-ötre les conclusions sont-elles un peu tendaneieuses et
ötayöes sur des considörations quelque peu sommaires. Peut-ötre
certaines difficultös sont-elles esquivöes, escamotöes. N'importe : la thöse
est amüsante, et eile est soutenue avec infiniment de verve et. d'adresse, ä

Taide du grec et du calcul. Döcidöment, cette vieille histoire, quoi que j'en
aie pu dire, n'a rien de banal, ainsi presentee.

INFORMATIONS

ALLEMAGNE

Nouveaux forts. — Le fort Haeseler ölevö sur le mont Saint-Blaise,
sur la rive droite de la Moselle, non loin de la frontiöre frangaise, et le

fort Kronprintz, situö en face sur la rive gauche, ont etö occupes le

ler octobre par une garnison.
Ces deux forteresses redoutables ne sont pas encore armöes de leur

artillerie döAnitive qui est actuellement en cours de fabrication aux usines

Krupp. d'Essen; mais leurs blindages sont terminös et leurs casernements

presque achevös. 11 en est de möme pour tous Ies autres forts röcemment
construits en avant du camp retranchö, sauf pour le fort Kaiserin (impö-
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ratrice), commencö seulement en 1900 sur les hauteurs de Gravelotte, qui
sera terminö au printemps prochain, mais dont Ies blindages ont ötö posös
en octobre.

(La France militaire.)

AUTRICHE-HONGRIE

La selle Beranek-Kaucie. — Notre correspondant autrichien nous
öcrit:

Deux ofAciers du 34e rögiment d'infanterie de landwehr, leler lieutenant
Beranek et le capitaine Kauciö ont imaginö une selle t rapidement ajusta-
ble » — Schnellsattel — si avantageuse, si pratique et en möme temps de

construetion si simple que cette nouvelle invention mörite d'ötre connue
ä l'ötranger.

D'aprös la Danzers Armee Zeitung, ä laquelle nous empruntons les
croquis ci-contre, le sytöme d'ajustage de la seile brevetöe Beranek-Kaucie
est excentrique.

La Agure 1 montre les crampons 1 b fixös parallölement ä la piöce c

(fig. 2 et 3) du cötö gauche de

la selle. La sangle est assujettie
en f-f (fig. 1) au clapet de sangle
a (Ag. 2 et 3) que Ton engage
dans les crampons au moyen
des petits pivots lateraux d-d,
e-e (Ag. 1). De Tautre cötö de la

selle, la sangle est consolidöe,
comme d'habitude, au moyen de

courroies.
En sellant le cheval, on introduit

les pivots d-d dans les deux

crampons införieurs et pour tendre

la sangle, il suffit de

retourner le clapet de sangle de
bas en haut (Ag. 3). La seconde

paire de pivots s'engage
egalement dans les crampons et
renforce le tout en cas de bris des pivots d-d.

Pour dösangler lögörement, en cas de halte trös courte, on abaisse
simplement le clapet de sangle. Au contraire, si Ton veut sangler plus
fortement, en vue d'un trot prolongö, on croche le clapet de sangle un cran
plus haut, ce que Ton peut faire facilement sans mettre pied ä terre.

L'ajustage de la selle est donc beaucoup plus rapide et facile avec ce

nouveau Systeme qu'avec les anciens, surtout si le cheval est trös cha-

Jb
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a<

Fig. t.
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Fig

touilleux ou rötif, et la cavalerie pourvue de cette nouvelle invention sera
beaucoup plus rapidement pröte ä l'action que celle qui continuera ä faire

usage des selles
d'ordonnance
employöes jusqu'ici.

Dans son n° 32,
Thebdomadaire
allemand illustre Ross

und Reiter fait de

chaleureux öloges
de cette nouvelle
invention, qui, dit
ce Journal, tient
absolument toutes ses

promesses. Partout
oü eile a etö essayöe
on Tatrouvöe
extrömement pratique,
en sorte qu'on Ta-

dopte maintenant un peu dans tous les pays. Ce fait est d'autant plus
signiAcatif que, pröcisöment dans la Sellerie, les innovations les
meilleures ne s'acclimatent que fort lentement et avec beaucoup de peine.
Des inventions trös pratiques, dont on eut appröciö l'utilitö, si on les avait

adoptees,ontötö
aitesdans cette

branche d'indus-
trie,maison prö-
före conserver
les anciens

equipements, en

döpit des dö-
fectuositös övi-
dentes qu ils

pres entent. ;

Ainsi, on a ima-

ginö des mors,
des colliers, des

brides et d'autres

articles de

Sellerie beaucoup

plus avan- Fig. 3.

tageux et agröables pour le cavalier et le cheval que ceux en usage
jusqu'ici, mais ces inventions nouvelles n'ont pas eu de succös alors möme
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qu'elles remödiaient ä des döfauts indöniables du harnachement et elles
sont tombees dans l'oubli.

II n'en ira pas de möme, sans doute, de la selle Beranek-Kauciö. Cette

invention, dont la vogue s'affirme toujours davantage, semble destinöe ä

s'implanter partout. Son emploi procure un allögement non seulement au

cavalier, mais encore au cheval. II est presque indispensable pour les

chevaux qui ne s'emploient qu'ä la selle. II facilite aussi la besogne des

conducteurs et des domestiques auxquels incombe le sellage car il lear
öpargne le travail pönible du resanglage qui les oblige trop souvent ä

tirer les contre-sanglons avec les dents, lorsque le cheval se gonfle. Deux

petits coups de pouce, pour introduire le clapet de sangle dans les crampons

— et la selle est fixöe. Une troisiöme pression de la main sous le

clapet de sangle pour relever de bas en haut — et la sangle flottante est
tendue et assujettie.

Etant donnös les pröcieux avantages qu'elle offre il est ä prövoir que
cette nouvelle invention ne tardera pas ä ötre adoptöe, non seulement par
les cavaliers civils de tous pays, mais encore par toutes les armöes comme
öquipement d'ordonnance de leurs cavaleries.

RUSSIE

Reorganisation de l'artillerie de campagne russe. — L'artillerie
montöe russe etait jusqu'ä ce jour organisöe de la fagon suivante :

En Europe, les batteries de huit piöces ötaient röunies par deux ou

par trois en groupes (divisiony), et deux ou trois groupes constituaient
une brigade.

En Asie, les batteries ötaient groupöes par brigades.
L'introduction de piöces ä tir rapide va amener une reorganisation qui,

d'apres un prikaze d'avril 1902, reposera sur les bases suivantes :

La batterie restera constituöe ä huit piöces. Plusieurs batteries (3 ou 4)
formeront un rögiment (polk), et deux rögiments constitueront une brigade.

Les dötails de cette transformation seront rögles par des prikazes
ultörieurs.

(Revue d'artillerie, d'aprös Artilleriiskii Journal.)


	Informations

